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SAUMUït, 11 AOÛT 

L'anniversaire du 10'.août 

On sait que le gouvernement a décidé que 
l'anniversaire de la sanglante journée du dis 
août ne serait pas célébré officiellement. 

Le Conseil municipal s'est incliné et il a dû 
se borner à organiser pour hier quelques fêtes 
de quartier dont la principale a eu lieu à dix 
heures du matin. 
il s'agissait d'une manifestation devant la 

statue de Danton. 
Un peu avant dix heures, cinq cents ba-

dauds étaient réunis sur le terre-plein du boule-
tard Saint-Germain attendant les événements. 

Quant aux manifestants, je crois être large en 
les évaluant à trois douzaines. 

Réunis au pied de la statue de Broca, le cé-
lèbre anlhropologiste qui n'en pouvait mais, 
ils se sont avancés en cortège vers la statue de 
Danton dont ils ont fait le tour. En tète mar-
chait le docteur Robinet portant le drapeau du 
district des Cordeliers(une croix bleue, canton-
née de deux carrés blancs et de deixx rouges);' 
puis venaient une bannière rouge aux insignes 
franc-maçonniques et deux couronnes. Enfin 
les trois douzaines de manifestants « marchant 
i pas comptés ». 

.Naturellement on a discouru. 
M. Albert Pétrot, conseiller municipal de la 

Monnaie, en habit et orné de son écharpe, a 
fait l'apologie des vainqueurs du 10 août; il 
s'est écrié : 

« Honneur à ces vaillants! • 
H a salué Danton « qui a été l'âme du PO 

Mit », et a conclu : 
« la République proclamée il y a un siècle 

•si sortie de l'acte d'héroïsme du 10 août. » 
Puis un certain M. keuffer, président du 

Cercle des propriétaires positivistes, a prononcé 

une incohérente, longue et filandreuse haran-
gue où il a parlé des Français « émancipés de 
la théologie » et fait à sa manière l'histoire de 

i la Révolution. 
Au nom des descendants de Danton, un avo-

cat à la Cour d'appel, M. Peltier, a remercié 
les trois douzaines de manifestants et glorilié 
le massacreur de septembre. Enfin, un noble 
inconnu à grande barbe grise a lu des vers aux-
quels il ne manquait que l'inspiration. 

Tout était fini et chacun s'en revint chez soi 
sans incident. 

Le soir on s'est réuni de nouveau, et, au 
milieu des vapeurs de banquets et de punchs 
démocratiques, on a fêlé l'anniversaire de pil-
lages et de meurtres. 

DEUX NOUVEAUX CONSEILLERS 

M. Culine, le socialiste qui fut condamné à 
cinq ans de prison à la suite des événements 
de Fourmies, vient d'être élu conseiller d'ar-
rondissement pour le canton de Roubaix-Est. 

Le succès de M. Câline ne pouvait man-
quer de provoquer dans celte ville quelques 
manifestations,. 

La journée du 8 août a été chômée par les 
ouvriers. Un des adjoints au maire s'est mis à 
la tète d'un groupe au milieu duquel était ar-
boré le drapeau rouge. C'est seulement deux 
heures plus tara" que le porteur de ce drapeau 
et un autre manifestant ont été arrêtés et con-
duits au poste. 

On a constaté alors que l'insigne arboré était 
un drapeau tricolore dont le bleu et le blanc 
avaient été enroulés et épinglés de telle façon 
que le fragment rouge seul flottait. 

C'est un subterfuge que n'ont pas inventé 
les Roubaisiens et qui, en T87I, était fort en 
honneur dans les communes radicales des Pyré-
nées-Orientales. 

On ne dit point d'ailleurs que des poursuites 

doivent être exercées contre les manifestants. 
Une dépèche officieuse se borne à faire remar-
quer qu'il règne à Roubaix « une certaine émo-
tion ». 

M. Raoul Duval a été battu dans le canton 
de Montrésor (Indre-et-Loire) par M. Wilson. 

Nous avons dit précédemment que M. Raoul 
Duval s'est présenté comme républicain; mais 
c'est un républicain de la nuance du Journal 
des Débats. A ce titre, il a été combattu par 
l'administration ; la concentration républicaine 
s'est faite contre lui, comme s'il s'agissait du 
plus impénitent des réfractaires. 

L'élection de M. Wilson est comptée, bien 
entendu, au nombre des succès républicains. 

Pendant que M. Wilson siégera dans le Con-
seil général d'Indre-et-Loire, le citoyen Culine 
siégera dans le Conseil d'arrondissement de 
Lille. Ces deux nominations donnent bien, avec 
la caractéristique des élections de dimanche, la 
note du jour. 

Madame Séverine au Vatican 

Un peu émue, semble-t-il, par les apprécia-
lions auxquelles a donné lieu son récit d'un 
entretien avec le Souverain Pontife, Madame 
Séverine a cru nécessaire de donner à ce sujet 
quelques explications. C'est, nous dit-elle, 
exclusivement comme représentant du Figaro 
et accréditée par M. Magnard qu'elle s'est pré-
sentée au Vatican. Dans la lettre par laquelle 
elle sollicitait une audience, Mrae Séverine dé-
clarait être « une servante des pauvres » et 
avoir « gardé intact, dans son cœur meurtri, 
le respect profond de la foi, la vénération des 
vieillesses augustes et des souverainetés cap-
tives. » 

Le cardinal Rampolla répondit à cette re-
quête que le Pape ne voyait « aucune diffi-
culté » à recevoir Mm<* Séverine en audience 
privée. 

Mrae Séverine ajoute que sou audience a eu 
exactement une durée d'une heure dix minu-
tes, le dimanche 31 juillet. Le lendemain, elle 
soumettait au cardinal Rampolla le récit qu'elle 
avait rédigé. Le ministre d'Etat demanda la 
radiation de « quatre lignes d'appréciations 
personnelles, mais d'espèce, peut-être, â sou-
lever des difficultés au Saint-Siège. » Le reste 
fut approuvé. 

Telle est, dit en terminant M™6 Séverine, 
ma réponse « aux scandalisés de la presse ca-
tholique. » 

Sous ce litre : « M'"e Séverine chez le Pape », 
on lit dans l'Italie J 

« Un de nos reporters du Vatican nous 
communique que dans le monde clérical on 
ne fait que parler de l'entrevue accordée par 
Léon XIII à M""e Séverine ; plusieurs personnes 
se sont rendues expressément au Vatican pour 
conuaitre la vérité, car il leur paraissait im-
possible que le Pape accordât avec tant de fa-
cilité une audience à un journaliste avec la» 
ferme persuasion que l'entrevue serait publiée 
en entier. 

» Mais rien de plus vrai et de plus exact ; 
tous ceux qui sont accourus au Vatican dans 
l'espoir d'en emporter un démenti, en sonore-
venus attristés et regrettant de ne pas avoir 
reçu le démenti qu'ils espéraient. 

» Beaucoup de personnes du monde du Va-
tican en ont même été scandalisées et, ne pou-
vant attaquer directement le Pape, ont fait 
parler YOsservalore Cattolico de Milan, qui, 
tandis que toute la presse française commen-
tait l'entrevue, la mettait en doute, en disant 
que la chose lui paraissait absolument impos-
sible. 

» Léon XIII, qui connaissait l'intention de 
MAe Séverine, car W le majordome l'avait 
pleinement informé du but de celte visite, l'ac-
cepta de bon gré. 

» Lé Pape cherche tous les moyens d'attirer 

-0 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

Itl opllii! 
FAR JEAN RIVAL 

XVI 

La sympathie que ses nouveaux amis lui 
avaient témoignée réconforta Rosemonde, lui 
rendit un peu de courage. Plus que jamais elle 
désira rompre son mariage, mais elle se dé-
bridait par quel inuyen elle pourrait y parve-
nir. 

Mie tie savait que trop combien il était ifiu-
ll|e de supplier son père. Que de fois ne IV 
\att-elte pas essayé en vain ! 

Le temps passait ; le jour du mariage apprô-
c
^;

J
é plus eu- plus ; elle n'osâit affronter la-

Çotefft
;
du vieillard, et, s'avouanl à elle-même 

* ljiljles»e ut son impuissance, elle sentait une 
"iimense tristesse s'emparer d'elle. 

Pôui'tanh elle savait que son père l'aimait-; 
e 6 *e rappelait quelles inquiétudes il avait té-
mo'gnées .lorsque ;sa santé s'était trouvée alté-

Par les privations et les souffrances 'du ' 
5leMe Strasbourg, fille était sur* q

Ue
, mal-' 

gré son humeur acariâtre, le collectionneur 
gardait toujours pour elle la même sollicitude. 
S il Testail sourd à ses prières, s'il voulait la 
marier contre sa volonté, c'est qu'il s'imaginait 
que le bonheur pour elle était dans cette 
union. Au fond, il l'aimait d'une affection pro-
fondé et sincère. ' 

Pendant que Rosemonde songeait ainsi, une 
idée se faisait jour dans sou esprit. Vague d'a-
bord, elle prenait bientôt corps et finissait par 
s'imposer à la jeune fille. Faire accroire à* son 
père que sa santé était menacée, c'était le seul 
moyen de le toudier et d'obtenir, sinon une 

:rupture avec Jacquart, du moins un sursis 
de quelques semaines. Ce serait toujours cela 
de gagné. 

La ruse et le mensonge répugnaient à la 
droiture de Rosemonde ; elle hésitait; ne pou-
vant s'y résoudre. Mais ne fallait-if pâs'à tout 
prix reconquérir sa liberté ? Et puis, netait-

tellë pas, en effet, languissante et affaiblie ? Les 
luttes, les soucis de ces derniers temps la-
vaient brisée. Sa lassitude physique attéstàit 
ses peines morales,'et son'visage pâte témoi-
gnait de routes les larmes: versées." Eh se 

.déclarant muladei elle'"rie mentait'-donc qu'à 
demi. 

Elle se décida à tenter ce dernier effort. 
Un malin, elle entra dans le cabinet dé tra-

vail de son père. Celui-ci, qui disparaissait 
presque derrière l'amoncellement de papiers et 
de parchemins jaunis entassés sur son bureau, 
la regarda avec colère, s'altendant â quelque 
nouvelle scène de pleurs et de supplications. 
Mais Rosemonde, sans proférer une parole, 
se laissa tomber, comme à bout de forces, dans 
un fauteuil. 

Un peu étonné de ce silence, M. Conrad re-
prit son travail sans plus accorder d'attention 
à sa lille. Quelques instants après, levant la 
■tète par hasard, il l'aperçut, toujours immo-
bile à la même place. 

Il hésita d'abord àia questionner, craignant 
qu'elle abordât aussitôt l'éternel sujet qui l'ob-
sédait. Mais elleélait si pâle, si abattue, qu'il se 
tlécida à l'interroger. 

— Qu'as-tu? demanda-t-il, moins rudement 
qu'à l'ordinaire. Qu'as-tu donc? Tu ne dis 
rien ce matin. 

: — Non, répondit-elle languissarament, jë 
ue me sens pas bien. 

— Où souffres-tu? s ,{ 

•■ —- Je ne sais pas... partout...' J'éprouve un 
malaise "général. - •'■ 

— Depuis quand ? 
— Depuis quelques jours déjà, mais ce ma-

tin .Nurtoul. 

Le vieillard la regardait avec inquiétude. 
— Pourquoi ne m'en as-tu pas parlé plus 

tôt? conliriua-t-il. . 
— Je ne voulais pas l'alarmer inutilement, 

balbutia Rosemonde. 
— Enfin, que ressens-lu? 
— Une grande fatigue. Chaque mouvement, 

chaque pas me coûte un effort; je suis faible... 
je n'ai le cœur à rien... Une fois déjà j'ai . 
éprouvé cela : c'était... tu te rappelles... après 
la guerre... , ., ■... 

Elle parlait lentement, d'une voix, lassée,, et . 
le père la considérait toujours, semblait: de 
plus en plus soucieux. . , 

Il repoussa de la main les paperasses,-s'ac-. 
couda sur son bureau, les yeux toujours fixés, 
sur la jeune fille, et se mit â réfléchir. 

Ah! oui, il se souvenait bien de celte mala-
die. Il savait au prix de quels soins, de quelle 
lulle de' tous les instants il était parvenu à : 
arracher Rosemonde au péril qui la menaçait. 
Les mêmes symptômes allaient-ils se présenter 
de nouveau ? H se rappelait sa femme, eu proie 
aux mêmes malaises, enlevée si jeune par la 



dans son orbite les Français, apaiser leurs dis-
sensions.- les unir dans un seul faisceau, et 
c'est avec Cette amertume, comme il l'a dit 
souvent à ses intimes, qu'il voit souvent le gou-
vernement français mettre des obstacles à son 
apostolat. 

» Les moyens, en tout cas, dont il se sert, 
sont quelquefois étranges. 

» Léon XIII, accordant une audience et s'é-
panchant avec M"* Séverine, l'ancienne colla-
boratrice du Cri du Peuple, la collaboratrice 
actuelle du Gil Blas et de ['Echo de Paris, des 
journaux boulçvardiers et grivois, voilà ce qui 
est bien fin de siècle ! 

» Ce qui a surtout surpris à Paris, c'est, non 
l'audience accordée à M™1-' Séverine, mais accor-
dée à l'écrivain du Gil Blas, de l'£c/to de Pa-
ris, etc., feuilles qui ont donné lieu à la for-
mation de la Ligue anlipornograpliique, sou-
tenue par les comités catholiques et approuvée 
par le Pape. » 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 10 août 1892. 

Le marché montre un peu d'indécision par 
suite de réalisations bien naturelles après une 
hausse sans interruption depuis le commen-
cement du mois. Le 3 0/0 est en légère réac-
tion à 99.52 et le 4 1/2 à 105.67. 

La Rente Italienne est toujours à 10 centi-
mes près du cours rond de 91 fr. ; on parle 
d'un projet d'emprunt pour cet hiver avec le 
concours de la Banque internationale. L'Exté-
rieur retombe lourdement à 63 7/16. Les 
valeurs russes suivent les variations du Rouble 
à Berlin. Le Russe Nouveau cote 78.60 et 
l'Orient 68.20. 

L'action de la Banque de France ne s'écarte 
pas du cours de 4,200. Le Crédit Foncier est 
en léger recul à 1,111 après 1,115 hier. Dans 
sa lettre circulaire aux actionnaires le gouver-
neur expose que, malgré le prélèvement de 
21 millions et demi, la réserve provisionnelle 
reste encore au chiffre de 90 millions ; il 
donne l'assurance que le conseil s'efforcera 
de la fortifier à l'avenir. 

La Banque de Paris se maintient à 657. Le 
bruit a couru que les négociations pour l'a-
tance au gouvernement espagnol n'avaient pas 
abouti. Il est certain que celte société ne con-
sentira à traiter qu'après avoir obtenu des ga-
ranties très sérieuses. 

La Société générale est en progrès à 472.50. 
A ce cours sou revenu ressort encore â 5.70 0/0 
par an. 

Le Crédit Lyonnais conserve le cours de 
798 ir. Le chiffre de son portefeuille commer-
cial et celui des titres présentent un total de 
valeurs immédiatement réalisables pouvant 
fournir à peu près l'équivalent des comptes 
créditeurs. 

Les Chemins Economiques valent 415. 

.NOUVELLES MILITAMES 
UN ANCIEN SAUMURIEN 

Le commandant Yilliers, qui va commander 
la cavalerie du corps expéditionnaire du Bénin, 
est sorti de l'École de Saumur en 1876. 

Capitaine au 1er régiment de spahis en 1885, 

le commandant Villiers a commandé, pendant 
deux ans, l'escadron des spahis sénégalais. 

Après avoir fait deux campagnes sous les 
ordres du commandant Dodds, aujourd'hui 
colonef et chef des troupes de terre et de mer au 
Bénin, qui l'a désigné au choix du ministre de 
la marine, le capitaine Villiers lui chargé, en 
1887, de poursuivre Saermaty ; en quatre 
jours, il parcourait plus de deux cents kilomè-
tres et ne s'arrêtait qu'aux limites des posses-

sessions anglaises. 

LF. SOUS-LIEUTENANT CLADÏ 

Les courses de Nevers ont fait nue victime 
dimanche dernier. M. Clady, sous-lieutenant au 
26e dragons, est tombé si malheureusement 
qu'il est mort le soir même. 

Agé de 32 ans, M. Clady, engagé le 25 mars 
1881, était sous-lieutenant du 17 juillet IS9I. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

Chemin de fer de Partbeuav à Stoatreuil•Bellay 
PAK ARGENTON—CHATEAU 

Le Conseil général des Deux-Sévres, dans sa 
dernière réunion, a concédé un chemin de 
fer à voie étroite sur route de Parthenay à 
Montreuil-Bellay par Argenton-Chàteau. Ce 
chemin de fer, si nous sommes bien rensei-
gnés, doit passer par Noirterre, Noirlieu, Ar-
genton-Chàteau, Cerçay, Bouillé-Lorelz et abou-
tir à la gare de Montreuil-Bellay. 

Il est incontestable que cette ligue présen-
terait pour Saumur de grands avantages. Elle 
permettrait aux commerçants de celte ville de 
centraliser, comme autrefois, les affaires d'une 
notable partie de l'arrondissement de Bressuire, 
riche et productif, commerce qui s'est perdu 
depuis la construction.de la ligne de Tours aux 
Sables-d'Olonne. Les habitants de cette contrée 
viendraient certainement à Saumur qui est la 
ville la plus rapprochée d'eux et feraient valoir 
le commerce de détail de notre cité. 

Jusqu'à ce moment, le Conseil général de 
Maine-et-Loire n'a point été appelé à délibérer 
sur la subvention à donner aux concession-
naires, pour les quatre kilomètres placés dans 
notre département. La subvention serait du 
reste légère, puisque, d'après les renseigne-
ments qui nous sont fournis, elle ne pourrait 
guère dépasser 60 à 70,000 francs. Cette somme 
est certainement très minime en raison des 
services que cette ligne est appelée à rendre 
à la ville de Saumur et à tout son arrondis-

sement. 
Nous ne pouvons qu'engager la Chambre des 

Arts ét Manufactures à délibérer sur cette ques-
tion, et les commerçants de Saumur à adresser 
leurs réclamations au Conseil général. 

A la session d'août qui ouvrira le 22. le Con-
seil général de M^ine-et-Loire ne pourra man-
quer de répondre au vœu du Conseil général 
des Deux-Sèvres et à celui de toutes les popu-
lations que la ligne projetée est appelée à des-
servir. 

Ce que Saumur aurait à redouter dans le cas 
où le Conseil général n'accepterait pas les pro-
positions qui lui seront faites, c'est que le che-
min de fer, à partir d'Argenton-Chàleau, ne soit 
dirigé vers Thouars, au lieu d'aller comme il 
est projeté vers Montreuil-Bellay. 

Cette nouvelle direction ferait perdre à Sau-
mur tout le bénéfice de la ligne. 

CONSEIL GÉNÉRAL 
Ou sait que les conseils généraux, en vertu 

d'un article de la Constitution, doivent se 
réunir le premier lundi qui suit le 15 du mois 
d'août. 

Or, cette année, le 15 août se trouvant être 
un lundi, c'est le 22 que se réuniront les con-
seils généraux. 

TIR AUX PIGEONS 

Le temps incertain d'hier a nui à cette der-
nière partie de nos fêtes hippiques. Il y avait 
peu de monde dans le stand des Huraudières. 
et, partant, peu de tireurs. Cependant le prix 
principal, un objet d'art, a été disputé par 
huit tireurs. C'est M. David, de Nantes, qui 
l'a gagné. Après lui arrivait M. Henri Laroche, 
de Saumur. 

DÉPART DE LA BATTERIE D ARTILLERIE 

La demi-batlerie d'artillerie venue de Poi-
tiers à Saumur pour faire un cours aux élèves 
de l'École de cavalerie, a quitté noire ville ce 
matin pour rentrer à Poitiers. 

LE FEU D'ARTIFICE 

Sans crier gare, le feu d'artifice est parti 
hier soir à neuf heures. Bien des personnes 
ignoraient la décision, aussi le public u était 
pas très nombreux à admirer les pièces d'arti-
fice qui, cette fois, ont parfaitement réussi. 

SECOURS AUX VICTIMES DES ORAGES 

On dit que, pour secourir les victimes des 
orages, le gouvernement va employer des cré-

dits supplémentaires. 
Rappelons que plusieurs députés conserva-

teurs avaient demandé qu'on formât éventuel-
lement une réserve, pour parer à ces besoins. 
Les ministres estimèrent que la précaution était 
superflue ; ces ministres ont donc manqué de 

prévoyance. 

ACCIDENT QUAI DE LIMOGES 

Ce matin, vers 10' heures, un bien triste 
accident est arrivé à la maison en construction 
de Mlle* Cotelle, quai de Limoges. 

M. Mocard, peintre, célibataire, demeurant 

rue Nationale, élan monté dans un,-. ^JjTl 
2» 50 de hauteur environ, lorsqu'il Li! 
l'équilibre et tomba si railheiireusernerit «• 
se brisa la jambe gauche. 

La chute fut tellement grave qUfc "iJ 
transpercèrenties chairs. 

Quand on transporta le blessé à rhospj
L
. 

les douleurs qu'il ressentit furent sj'iatoléra-
bles que les brancardiers durent s'arrêter i 
plusieurs reprises afin de lui laisser prendre 
quelques instants de repos. 

ÉTOILES FILANTES 

Le mois d'août est celui qui présente les pl
us 

curieux et les plus riches essaims d'étoiles fi-
lantes, particulièrement dans les nuits du ; au 
16 août et du 20 au 31. Les centres radiants 
sont forts nombreux. 

Dans les nuits du 9 au 14, apparaissent les 
remarquables essaims de corpuscules qui p0r. 
lent le nom de larmes de saint Laurent. Lt 
nombre des points de divergence est très élevé 
puisqu'il n'y a pas moins de 40. 

Du 9 au il août, Persée est le centre d'une 
région elliptique fort cur euse. Le flux de mé-
téores qui survient alors est en connexion avec 
la comète lll de 1892. 

BATEAUX-MOUCHE 
Grande excursion de Tours à Fiantes 

AVIS 

Les voyageurs de Saumur pour Angers ou 
Nantes sont informés qu'ils pourront prendre 
place sur le bateau à vapeur Ville de Toun qui 
fera escale à Saumur dimanche prochain li 
août, vers midi ; arrivée à Angers vers 3 heu-
res du soir. 

De Saumur à Angers, le prix est de 3 fr. eu 
première, 2 fr. 50 eu seconde. 

D'Angers à Nantes, 5 fr. en première, 4 fr; 
en deuxième. 

Pour le retour, ces prix seront diminués de 
moitié. 

Excellente occasion pour les personnes qui 
voudraient faire un petit voyage des plus agréa-
bles sur notre beau fleuve. 

Comice Agricole de rarrouUlssenienl 
de Saumur 

HIPPODROME DE VARRAINS 

COURSES AU TROT MONTÉ 

Dimanche 21 août 1892 

1° Prix de la Ville-Franche. 
Pour poulains et pouliches de 3 ans nés et 

élevés dans l'arrondissement de Saumur ou y 
habitant depuis plus de six mois. Distance, 
2,800 mètres environ ; entrée 10 fr. — 125 fr. 
au premier, 50 fr. au deuxième, 25 fr. au troi-

sième. 

phtisie. Hosemoude teuait-elle de sa mère? 
Serait-elle aussi victime du mal terrible? 

La santé de son enfant avait toujours été la 
giaride .préoccupation du collectionneur, le 
S-MII point vulnérable de son cœur. 

— Je vais envoyer un domestique à la phar-
macie, dit-il enfin, lu prendras ce que je t'or-
d mnerai... du fer tout d'abord. Et je te dé-
fends tout travail. II faut le soigner pour être 
rétablie au moment de ton mariage. 

— Dans quinze jours?... Je ne sais si j'aurai 
le temps de me remettre d'ici là, dit douce-
ment Rosemonde. 

— C'est juste, fit le collectionneur. Bah ! 
taut pis, ou ajournera la cérémonie si tu n'es 
pas guérie. Ta santé avant tout. Jacquart le 
comprendra bien. 

Rosemonde se sentit toute joyeuse de celte 
victoire: Elle prit docilement tous les remèdes, 
passa ses journées en grande partie ctiez «.die, 
ce qui lui permettait d'éviter la société de son 
fiancé, et en même temps de rendre fréquem-
ment visite,à ses deux amis. 

Elle s'empressa de leur annoncer, dès le len-
demain, la bonne nouvelle. 

Elle prit bientôt l'habitu Je d'aller chaque 
matin passer un» heure auprès de madame ùc 

Saint-Andret et de son fils. Elle ne tarda pas à 
considérer la comtesse comme une mère, à qui 
elle confiait ses joies et ses tristesses, se ré-
chauffant à cette douce affection et revenant de 
celte visite quotidienne armée de courage et 
de patience pour toute la journée. 

Dans l'innocence de son cœi.r, elle croyait 
naïvement que madame de Sainl-Andret seule 
l'attirait ainsi et lui faisait trouver si charmants 
ces instants de causerie. Pourquoi donc quand, 
lassée des tracasseries de son père, elle son-
geait au revoir du lendemain, pourquoi était-ce 
le beau visage noble et fier de Maurice qui se 
présentait à son esprit? Elle ne se posait pas 
cette question ; elle n'analysait pas ses senti-
ments ; elle ne savait pas que l'amour s'empa-
rait chaque jour davantage de son cœur. A son 
insu, Maurice l'occupait tout entière. C'est à 
lui qu'elle rapportait toutes ses pensées, à lui 
qu'elle rêvait le regard perdu ; c'est lui que ses 
yeux cherchaient d'abord quand le panneau 
glissait, et comme son cœur battait, quand il 
s'avançait vers elle, la main tendue et des pa-
roles de bienvenue aux lèvres I 

Quant à lui, il s'était rendu compte depuis 
longtemps des sentiments qu'il «prouvait. La 
première fois que Rosemonde lui était appa-

rue, il avait ressenti une profonde impres-
sion : jamais beauté plus radieuse, grâce plus 
adorable n'avait frappé son regard. Quand elle 
s'était retirée, il lui avait semblé que la nuit 
venait de tomber toul à coup. Longtemps il 
était demeuré immobile, les yeux fixés sur ce 
panneau mystérieux derrière lequel elle avait 

disparu. 
Depuis ce jour, il avait passé de longues 

heures, l'oreille tendue, à épier le moindre 
bruit,'croyant sans cesse entendre jouer le 
ressort, s'attendant toujours à une nouvelle 

apparition. 
Il avait oublié toutes ses peines pour ne 

plus voir sur terre que celte Rosemonde aux 
cheveux d'or dont l'image céleste hantait 
maintenant tous ses rêves. 

Grâce à la vie qu'il menait, vie toute intel-
lectuelle ~el n'embrassant qu'un ordre d'idées 
forcément restreint par sa solitude, ce sou-
venir s'était gravé nettement en son esprit, 
au point de devenir bientôt l'objet constant de 
ses pensées, et Manriee avait dû s'avouer à 
lui-même qu'il -était éperdûment amoureux. 

La comtesse l'avait deviné, avec ce subtil 
instinct des mères, et c'était pour elle un 
grand souci. Quoi! sou .pauvre ■ çnfant, qui 

avait déjà tant souffert, voyait se préparer 
pour lui encore une douleur? Une nouvelle 
déception, un nouveau chagrin allait donc 
s'ajouter à tant d'autres ? Car elle connaissait 
trop son fils pour n'être pas certaine que la-
mour naissant, dans son cœur n'était pas un 
feu de paille, une de ces passions éphémères 
et capricieuses que la moindre brise peu' 
éteindre, mais un attachement sérieux, pro-
fond, que mille tempêtes ne doit déraciner. El 
quelle espérance pouvait-il concevoir, pms<F 

Rosemonde était fiancée ? 
Aussi l'excellente mère redoutait-elle P 

visites de la jeune fille presque autant quel!" 
les désirait. Saus doute, il lui était bien Joui 
de revoir cette charmante enfant. Ç#f 
comme un rayon de soleil dans sa triste vie « 
recluse. Mais chacun de ces aimables entre-

tiens augmentait l'amour de Maurice le fai*»'1 
"Y"" — «g)-— —-—. 

s'emparer toujours plus complètement 1 « 
coeur où il devait bientôt régner en mai"* 
la comtesse, qui observait les progrés focal* 

passion, s'en alarmait de.plus en plu--
Cependant, en étudiant attentivement Ko**/ 

monde, il ne lui fut pas difficile de déco»» 
que les sentiment^ de Maurice étfi«û,. P^* 

tagés... 



3o prix du Pont-Fouchard. 
Pour poulains et pouliches de 4 ans-nés et 

élevés dans l'arrondissement de Saumur ou y 
babîtant depuis six mois au moins. Distance. 
3 600 mètres environ, entrée 10 fr . 150 fr. 
au premier, 60 fr. -au deuxième,' 30 fr. au 
uuisiéme. 

30 prix de la Croix-Verte. 
Pour chevaux de 5 ans nés et élevés dans 

l'arrondissement de Saumur ou y habitant de-
puis six mois au moins. Distance, 4,000 mè-
tres environ; entrée 15 fr. — 175 fr. au pre-
mier, «0 fr. au deuxième. 40 fr. au troi-

sième. • -
4<> Prix du Breil. 
Pour chevaux de cinq ans, quelle que soit 

leur provenance, nés et élevés en France. 
Dislance, 4,000 mètres environ; entrée 13 fr. 
.- 17^ fr. au premier, 80 fr. au deuxième, 
40 fr. au troisième. 

.y.Prix du Château. 
Cour chevaux de tout âge habitant l'arron^ 

ijissement de Saumur ou celui de Baugé 
depuis plus de six mois. Dislance, 4,500 mè-
tres environ ; entrée 15 fr. — 200 fr. au pre-
mier, 75 fr. au deuxième, le troisième retire 
son entrée. 

6° Prix de la Loire. . 
Pour chevaux de tout âge et de toute prove-

nance nés ou élevés en France. Distance, 
1500 mètres environ ; entrée 15 fr. — 200 fr. 
au premier, 75 fr. au deuxième, le troisième 
retire son entrée. 

Nota. — Dans les 4e. 5e et 6e courses, tout 
cheval ayant gagné antérieurement un prix 
d'au moins 500 fr. rendra 200 mètres ; celui 
ayant gagné un prix de 250 fr. rendra 100 
mètres. 

Pour toutes ces courses, les engagements 
seront, jusqu'au vendredi. 19 août à midi, 
reçus chez M. Richard, vétérinaire, secrétaire 
des courses, 20, rue Saint-Jean, à Saumur.. 
.Les. courses sont régies par lq règlement de 

la Société d'encouragement pour l'amélioration 
du cheval français de demi-sang. 

Etat civil de la ville de Saumur 

Le 10 août. — Marcel Collibau.lt, rue de la 
Visitation. 

LA MESSE ÉPISCOPALE 

M«r Freppel avait créé de divers , côtés des 
écoles libres et avait alfecté à leur intention 
les biens de la mense épiscopale. L'État a dé-
cidé de faire vendre toutes'ces propriétés, 
qu'il régit a son gré pendant fa vacance du : 

siège,' •: . ■ ; ; ■-' - - : j v -
En conséquence, le commissaire administra-

teur des biens de la mense épiscopale d'Angers 
devra faire procédera l'aliénation soit aux en-

La jeune lille d'ailleurs ne savait pas dissi-
muler ; sa joie, chaque malin, quand elle ser-
rait la main du jeune homme, sa subite rougeur 
lofsqa'il |«i parlait, l'animation de ses yeux 
lui s'oubliaient parfois à la contempler, la tra-
hissaient suffisamment auprès de madame de 
Saint-Andret. 

Alors la comtesse s'abandonna, elle aussi, à 
'wpéiance. Pourquoi son iils n'aurait-il pas 
«Dlin sa part de bonheur ? Elle songeait lon-
guement, cherchant le moment de soustraire 
Kosemonde à la tyrannie de son père, à Ta-
ra°ur d'un mari détesté. Cette union ne deve-
na>t-el|e pas impossible, maintenant que le 
Cl£|ir de la jeune lille appartenait tout entier à 
un autre * 

■^ais cet amour, elle ne pouvait l'avouer à 
î0? P^'e. puisque le collectionneur devait 
'guorer fat présence du comte au château. 
• «dame del Saint-Andret avait beau réfléchir. 
0bl|gée de se tenir cachée, elle ne pouvait 
"Avenir dans cette affaire, et les jours s'é-
mulaient, le moment de la cérémonie appro-

{A mitre ) 

chères publiques, soit de gré à gré. des immeu-
bles dont la désignation suit: 

Divers immeubles situés communes de Saint-
Georges-du-Bois, Fontaine-Guérin, la Chapelle-
sur-Oudon, la Jumellière, Andard, Soulaines, 
Bouillé-Bénard, Montilliers. * 

Les immeubles, à Cholel. affectés à l'or-
phelinat dirigé par les Sœurs de la Provi-
dence. 

Les immeubles afTeclés au collège de Com-
bree. 

Les immewblés1 affectés au collège Saint-
Louis de Saumur et ceux du patronage de 
Notre-Dame du Fort, rue Basse-Saint-Pierre. 

Une chapelle et dépendances, situées à An-
gers, boulevard de .Nantes, affectées à un patro-
nage de jeunes ouvrières. 

Une maison rue des Bœufs, 12, à Angers, 
affectée au Cercle militaire. 

El enfin divers immeubles au Pouliguen'. 
Puis il devra également poursuivre la ces-

sion de gré à gré, an profil des communes ou 
des fabriques intéressées, îles immeubles sui-
vants : 

f° Une maison, sise à Saint-Sulpice-sur-
Ldire, affectée au desservant ; 

2° L'église succursale de Sainte-Barbe-des-
Mines et la cure, le tout situé commune de 
Chalonnes. 

Le produit de ces aliénations sera employé 
en achat de rentes 3 0/0 sur l'Étal français 
et mis au nom de la mense épiscopale d'An-
gers. 

LES ROSIERS. — L'orage du S août. — 
Lundi, à midi, un orage épouvantable s'est 
déchaîné sur les Rosiers. La foudre est tombée 
sur plusieurs endroils, et surtout chez M. Char-
train, propriétaire à la Blaierie (Les Rosiers).. 
Toute la maison a été ébranlée par le pied, et 
il ne reste plus ni couverture ni fenêtres au 
premier étage, tout a été projeté à terre avec 
un fracas de vitres et de bois brisés. Le feu ne 
s'est pas déclaré. M. Chartrain et son personf-
nel, à table eu ce moment à dix mètres du 
bâtiment, n'ont pu voir qu'une fumée très 
épaisse. Les dégâts son estimés à 4,000^fr. 

Aucun accident de personne â déplorer. 
La grêle, tombée ici en grande abondance et 

très, grosse, n'a produit que des dégâts insi-
gnifiants. 

CHOUZÇ-SUR-LOIRE. — Lundi, vers 3 heures 
du soir, le sieurGéleau, âgé de 83 ans, demeu-
rant chez son gendre, le sieur Méchine, au 
bourg de Chouzé, s'est- suicidé en se jetant 
dans la Loire, après avoir pris la précaution de 
s'attacher par les jambes à un bateau dans le-
quel il a laissé sa casquette. 

On l'a retiré peu de temps après ; mais il 
était trop tard, car l'on n'a pu le ramener à la 
vie. 

On ignore les causes de ce suicide. 

BouRouEiL. — Lundi matin, l'orage a éclaté 
sur noire contrée el l'eau est tombée en 
abondance accompagnée de grêle qui, heureu-
sement, n'a pas laissé de traces. 

La foudre est tombée en plusieurs endroits 
et n'a causé aucuns dégâts. 

LOCHES. — Le jeune Boué, âgé d'une dou-
zaine d'années, a été lundi victime de la fou-
dre. 

Il s'était, pendant l'orage, réfugié avec plu-
sieurs de ses camarades sous le toit du lavoir 
qui est situé près du grand mail. 

La foudre est tombée sur un peuplier qui 
domine ce hangar et le pauvre enfant a été 
mortellement atteint. 

LE CRIME DU GRAND-BALLET 
PRES CHINON 

L'émotion est grande dans le village du 
Grand-Ballet. Un crime vient d'y être com-
mis. 

Le sieur D..., maçon â Huismes, entra dans 
l'auberge du Grand-Ballet tenue par M™e Lam-
bert, et, saisissant une bouteille, il s'élança sur 
cette dernière et lui en asséna trois coups sur 
la tête. 

Mœ« Lambert tomba sur le sol, inanimée. 

Des femmes accoururent relever la malheureuse 
dont les blessures étaient hideuses à voir. 

Lé sieur D... s'enfuit. En passant devant 
la porte d'un maréchal du village du Grand-
Ballet, il déclara que s'il allait en prison il 
achèverait de tuer Mmc Lambert d'un coup de 
revolver. Puis il ajouta : « Je ne crains rien, 
je suis libre penseur ! je suis libre de mes ac-
tion! J'ai des amis II! » 

L'affaire est étouffée, grâce aux .amis du 
sieur D... 

Encore un monsieur qui peut dormir tran-
quille. 

Voilà la justice sous le régime que nous 
subissons ! (Journal d'Indre-et-Loire.) 

» — 

POITIERS. — in pendu au tï5«. — Un 
soldat du 125e de ligne a été trouvé pendu 
dans sa cellule. 

C'est un nommé Joseph Brogniard, âgé de 
27 ans. 

Il avait été renfermé pour avoir frappé ven-
dredi dernier, à Benassais où le régiment était 
cantonné, un sergent de la compagnie. 

C'est à l'aide d'une serviette et de ses deux 
bretelles que Brogniard a mis son projet à exé-
cution. 

Le Grand Séminaire de Saules et les élections 
au Conseil général 

Certains journaux auxquels, à défaut d'es-
pérances, il devrait rester au moins une appa-
rente bonne foi, se sont permis d'affirmer que 
dans les dernières élections au Conseil géné-
ral, le Grand Séminaire de Nantes s'était abs-
tenu en masse. Ils donnaient de cette préten-
due abstention une explication dont la simpli-
cité assurait le suçcès. 

Deux candidats, disaient-ils, se présentaient: 
l'un était royaliste.catholique, l'autre était franc-
maçon. Voter pour le premier eût été désobéir 
à la politique du Pape; voter pour le second 
eût été trahir la. cause de l'Eglise. Et alors tous 
de s'écrier en chœur: Voyez où nous conduit 
le Pape I 

Cette brillante argumentation n'a qu'un dé-
faut, c'est de s'appuyer sur un mensonge, tl est 
faux que le Grand Séminaire de Nantes se soit 
abstenu de voter, nous avons tenu à faire notre 
enquête, et en voici le résultat qui défie toute 
contradiction : 

Les élèves des deux séminaires (Grand Sé-
minaire et Séminaire de Philosophie) sont, en 
tout, au nombre de 170 environ. Sur ce chif-
fre, beaucoup étant encore mineurs, les élec-
teurs sont au nombre de 115. 

Sur ce nombre, les séminaires étant en va-
cances et les séminaristes hors de Nautes, 105 
sont néanmoins revenus de chez eux remplir 
leur devoir électoral. 

10 seulement, pour cause de maladie ou 
par cas de force majeure, n'ont pu revenir 
voter. 

N'est-ce pas dès lors à nous de nous écrier : 
Voyez où peut conduire l'esprit de parti joint 
au mensonge et à la mauvaise foi ! 

Tirages Financiers 
Tirage des obligations de la ville de Paris, 

emprunt 1876. 

Le numéro 163,252 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 186,877 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 80,225 gagne 5,000 francs. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

Iiillets de bains de mer à prix réduits (aller 
et retour, valables 33 jours non compris le 
jour de la délivrance). — Délivrance du Ier mai 
au 31 octobre. — Les billets de bains de mer 
à prix réduits sont délivrés pour les destina-
tions de Royan, la Tremblade, le Chapus, Ma-
rennes, Foûras, Châlelailloo, La Rochelle, les 
Sables-d'Olonne, Saint-Gilles-de-Croix-de-Vie, 
Challaos, Bourgneuf, les Mouliers, la Bernerie, 
Pornic, Saint-Père-en Retz, el Paimbœuf, par 
toutes les gares, stations et haltes du réseau 
de l'Etat. Ces billets sont valables' 33 jours, 
non compris le jour de. la délivrance. La vali-
dité peut être prolongée de 20 jours, moyen-
nant un supplément égal de 10 0/0 du prix du 
billet. Cette prolongation peut être accordée 
trois fois au plus : le" supplément'à payer pour 
chaque prolongation de 20 jours est de 10 0/0 

du prix primitif. Les voyageurs ont le droit de 
payer eu une seule Ibis le supplément corres-
pondant à une prolongation de 40 ou de 60 
jours, pourvu que la prolongation totale, y 
compris celle qui aura déjà été payée, n'excède 
pas 60 jours. Toute demande de prolonga-
tion doit être faite et le supplément payé avant 
l'expiration de la période pour laquelle la 
prolongation est demandée. 

Les billets de bains de mer donnent, tant à 
l'aller qu'au retour, le droit de s'arrêter à 
toutes les gares intermédiaires, entre le point 
de départ et le point de destination. 

Extrait du tableau des prix des billets de bains 
de mer, au départ de Saumur-Orléans : 

kil. I1-» et. - 2« cl. 3° cl. 
Royan 277 33 05 24 80 16 70 
La Tremblade (plage 

de Rouœ-les-Bains).. 290 35 20 26 35 17 30 
Le Chapus (1)... 232 35 » 22 25 14 50 
Marennes 225 29 25 21 70 14 15 
Fouras 206 27 15 20 10 13 15 
Chàtelaillon 191 25 45 18 90 12 30 
La Rochelle 181 24 35 18 05 11 75 
Les Sables-d'Olonne... 192 25 55 18 95 12 35 
St-Gilles-Croii-de-Vie .. 208 27 40 20 30 13 îi5 
Challans (plage de 

l'île de Noirmou-
tier, de l'île d'ïeu 
et de Sl-Jean-de-
Monts 206 27 15 20 10 13 15 

Bourgneuf (plage 
de l'île de Noir-
moutier) 221 27 10 20 05 13 » 

Les Moutiers 225 27 70 20 40 13 25 
La Bernerie 228 28 10 20 65 13 40 
Pornic (2) 236 28 60 21 30 13 85 
St - Père - en-Ret z 

(plage de St-Bré-
vin-l'Océan).... 229 26 70 20 15 13 45 

Paimbœuf (plage 
de Saint-Brévin-
l'Océan 238 26 70 20 15 13 55 
Nota. — Les enfants de 3 à 7 ans paient moitié 

des prix ci-dessus. 

(1) La gare de Saumur-Orléans délivre des billets de 
bains de mer pour le Château-Quai (île d'Oléron) aux prix 
ci-après qui comprennent le trajet par mer entre le 
Chapus et le Château-Quai : 

Places entières: 1" classe, 31 50; 2» cl., 23 75; 
3^ cl., 15 70. Enfants de 3 à 7 ans: lr* cl., 15 80 ;; 

2e cl., 11 95 ; 3« cl., 7 85. 
(2) Du V juillet au 30 septembre, service régulier de 

bateaux à vapeur entre Pornic et Noirmoutier. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Feto de l'Assomption 

15 AOÛT 1892 
A l'occasion de la Fête de l'Assomption (15 

août 1892), la Compagnie d'Orléans a décidé 
que les billets dits de Bains de mer qui, aux ter-
mes du § 1er du tarif spécial G. V., n°6, nesont 
délivrés que les vendredi, samedi et dimanche 
de chaque semaine, seront délivrés du vendredi 
12 août inclus au dimanche 21 août inclus, 
pour les stations balnéaires de Saint-Nazaire, 
Pornlchet, Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, 
Balz, Le Croisic et Guérande, aux gares et sta-
tions : 

1° De la ligne de Saint-Nazaire (inclus) à 
Tours ; 

2° Des sections : d'Angers à La Flèche, de 
Sablé (exclu) à La Flèche, de La Suze (exclu) 
à La Flèche, de Baugé (inclus) à La Flèche, du 
Mans (exclu) à Neuillé-Pont-Pierre, viâ La 
Flèche et Angers; de Jumelle-Brion à Saumur, 
viâ Saumur; 

3° De la section de Saint-Antoine-du-Roehcr 
(inclus) à Tours, vià Tours; 

4° De la ligne de Nantes à Châteaubrianl. 
Ces billets seront indistinctement valables 

pour le retour jusqu'aux derniers trains du 
mardi 23 août. 

LES FRERES MAHON « obtiennent mille 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

28 et 30, Rue Saint-Jean, Saumur 

P. ANDRIEUX 
EAU DE VIE BLANCHE 

Pour Fruits 
Préparation spéciale faite avec des 

Alcools de première qualité. 
Marmande 42 degrés... 1.50 le litre 
Montpellier 45 — ... 1.75 — 
Armagnac 50 — ... 2.00 — 

Verre compris. 

Par quantité de 6 litres : 
Bonification de 10 c. par litre. 

PAUL -GODET, propriétaire-gérant. 



Étude de Me ANDRÉ POPJ-N, avoué 
à Saumur, 8, rue Cendrière, suc-
cesseur de M* BEAURKPAIRK. 

D'un jugement rendu par défaut 
par le Tribunal civil de Saumur, 
le six août mil huit cent quatre-
vingt-douze, 

Entre M. Paul-Emile Lavoye, 
capitaine de cavalerie, domicilié à 
Saumur, 

Et 1° Madame Lucie Lavoye, 
épouse séparée de corps et de 
biens de M. de Saiot-Mart, ladite 
dame demeurant de droit à Sau-
mur, mais internée à l'Asile de 
Sainte-Gemmes sur-Loire (Maine-
et-Loire), 

2° M. Georges-Henri-Maximi-
lien de Saint-Mart, sans domicile 
ni résidence connus en France, 
pris pour la validité à l'égard de 
son épouse, 

Il appert : 
Que l'interdiction de Madame 

de Saint-Mart a été prononcée. 
Pour extrait, 

Saumur, le neuf août mil huit 
cent quatre-vingt-douze. 

ANDRÉ POPIN. 

Étude de Me Louis ALBERT, 
avoué-licencié à Saumur, rue de 
la Petite Douve, n°8. 

D'un jugement par défaut rendu 
sur la requête de Madame Sophie 
Ouvrard, Yeuve de M. Jules Mexme, 
propriétaire, demeurant rue de 
Bordeaux, à Saumur, par le Tri-
bunal civil de première instance de 
Saumur, le six août dernier, 

Contre : 
M. Jules-Victor Mexme, ancien 

négociant à Saumur, son fils ; 

Il appert que ce dernier a été 
déclaré en étal d'interdiction. 

Pour extrait certifié conforme. 
Saumur, le onze août mil huit 

cent quatre-vingt-douze. 
L. ALBERT. 

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

XJ3ST CLOS 
D'une contenance de 70 ares 

Avec Maisen, Pressoir, Poœpe el Bassin, 
Situé au Pont-Fouchard. 

S'adressera M™6 VE COURALEAU. 

i]N JEUNE HOMME finissant ses L) classes demande une place 
pour être groom et apprendre à 
être valet de chambre. 

S'adresser au bureau du journal. 

A la Petite Jeannette 
L. BLOUDEAU, CHEMISIER 

On demande un APPRENTI 

UNE CHIENNE D'ULM s'est adon-
née dans la propriété de M. Bou-
VET-LADUBAV, à Moc-Baril, et est 
à la disposition de son propriétaire. 

VERITABLE 

EXTRAITdeVIANDE 

_ ispeusable pour préparer à tout 
moment potages, sauces, légumes et 
autres mets. 
Cet extrait se conserve indeiiniment 

Se méfier des imitations 
Kxiger 1> ilRtmture LIEBIG en «iicre bleui 

mx r«Oqu«tt« de chaqo* Pgj-

A L'AMIABLE 

Petite MAISON 
Avec JA1UM\ bien aflruité 

Contenant 500 mètres carrés 
environ. 

S'adresser au bureau du journal. 

11 f il i lll lia 
ILE OiiiiUÈSI»E 

Avez-vous des cheveux gris? 
Avez-vous des pellicules? 

Vos cheveux sont-ils taibles tombent ils? 
.*»•# OVl 

Employez le ROYAL, WINDSOR. Ce pro-
duit pir excolle'rioe rend aux Cheveux giis 
la couleur ot la beauté natureUes de ta 
isunesae 11 arrête la chute des Cheveux 
ot ait disparaître les Pellicules. Il est le 
SEUL Régénérateur des Cheveux médaillé 
Résultats inespérés. — Vente toujours 
cro'ssante. — Exiger sur lef flacons les mots 
KûVÂL WINDSOR. — Se trome chez Coifleury 
P H ÎHmcui-s. en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT: 12, rue de t'ÊcMqultr, PARIS 
Envoi franco sur demande du prospectus 

contenant détails et attestations. 

Se trouve, à Saumur, chez : M. 

COUTARD, 2, rue Saint-Jean ; M. 

MASCHET, rue Saint-Jean; M. RENÉ, 

rue Çaint-Jean; M. PICHARD . rue 
Nationale ; M. DAUBIGNY, coiffeur-
parfumeur, 37, rue d'Orléans. 

PHARMACIE A. CLOSIER 
iV90, nie Davier (PLAOE SAINT-PIERHE), en face la Cûïsst d'É 

SAUMUR 
pafgiït 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux minéral 
naturelles Françaises i\l Etrangères. — Dépôt de toutes les Spée'iaiul 
médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tons lés mouvements i 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandaài 6i 
(ai) et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. e" 

CABINET ID'APPLICATION 

On trouve, à la l'Uavmaelï, un grand choix d'Articles eu caoutchouc 
vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 
'es varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, d'Injecteurs eî 
d'Irrigateurs. 

PRIX M OD E H ÉS 

EPICERIE PARISIENNE 
33, Hue d'Orléans, et rue Dacier, 38. 

IHIBKlïf~FILS 
Eaux-de-vie blanches pour fruits 

Le litre : I fr. o0. I fr. 70 et 2 fr. 

Pour chaque litre on donne gratis un Nouet 

Kirsch et Marc de Bourgogne, le litre 2 fr. el 2 fr. 50. 
Citronnade rafraîchissante et très hygiénique: le litre 3 fr. 50; 

le 1/2 litre 2 fr. 
Royal Montmorency, Cherry-Brandy français, 5 fr. 75. 
Sirops de Fantaisie, pur sucre, le litre 2 fr. 2i5. 

Tous les jours, arrivages de l»rlmeurs île choix: 
Amandes vertes, Abricots, Pèches, Tomates, etc. 

Saumur, imprimerie oe PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 40 AOUT 

FONDS 
3 0/0 
3 0/0 1891 
3 0/0 amortissable . . . 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE 

Oblig. 1855-60 3 0/0 . . 
— 1865 4 0/0 . . . 
— 1869 3 0/O . . . 
— 1871 3 0/0 .. . 
— 1875 4 0/0 . . . 
— 1876 4 0/0 . . . 
— 1886 3 0/0 . . . 

Bons de liquidation . . . 

99 45 

99 75 
105 50 

PARIS) 

50 

547 
535 
417 
409 — 
536 -
535 50 
413 — 

VALEURS FRANÇAISES 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Sociélé Générale 
Est. .......... . 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi 

4195 
' 235 

— ' 

: 5 i-2 10 
; 415 — 

799 Z 
148 - ' 
471 50 
9i5 — 

1525 — 

1302 50 

Nord 11877 
Orléans 1885 
Ouest . . . ^ . . . . ! 1088 
Compagnie parisienne, du Gaz . . .j 1459 
Transatlantique ! 580 
Canal de Panama 

— Suez 
VALEURS ÉTRANGÈRES 

Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 
Extérieur 4 0/0 
Hongrie 4 0/0 or 
Italie 5 0/0 
Portugais 4 1/2 1888 . . . . 

50 |j 
~i 

50' 
60. 

22 50 i 
2755 — I 

97 
99 
63 
94 
90 

168 

75 
20 

50 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER! 
Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 ! 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500! 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500! 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 50O 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . 
Nord 3 0/0 r. à 500 
Orléans 3 0/0 r. à 500 ... . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 

390 -
483 — 
478 — 
480 50 
425 -
474 -

659 — 
466 75 
467 — 
471 — 
469 50 

.466 -

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS)! 

Compagnie parisienne du Gaz . . . i 
C'e Transatlantique 3 0/0 r. à 500.! 
Panama 6 0/0 lresérie remb. à I.OOOj 

— 6 0/0 2^ série - - I 
— obligations à lots. . .. . . | 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . 
FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. . . 
— 1889 4 0/0. . . 

Consolidés 4 0/0 lre série. . . . 
 2e 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) , 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500 

520 -
387 25 

2fi -
25 -
85 -

628 -

96 90 
96 25 

453 75 

CHEMINS DE FEIi Juillet 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STlTlIINs 
Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. Omn. 

D1 Al iui»s matin matin matin matin soir soir soir soir 

Paris 7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 
Chartres 6 » 9 34 10 12 2 48 y 41 10 12 1 33 
Châleau-du-Loir 10 13 12 20 1 58 6 37|12 30 1 10 -i 53 
Noyant-Méon 11 20 1 3 3 8 7 40 1 15 M 5 16 
Linières-Boatoi: 11 29 * 3 17 7 49 » b 6 
Vernanles 11 43 D S 30 8 » M 6 16 
Blou 11 54 D 3 41 8 10 D M 6 26 
Vivj 12 2 1 28 3 49 8 17 If I> 6 33 
SAUMUR (Orl.) 

{arrivée) 12 15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 24 6 44 
(départ) 12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 

Nantillv (arrivée) 12 28 > 4 22 8 41 » ï> 7 
SAUMUR (Etat) - • 7t 

(arrivée) 12 39 4 35 8 52 1 7 12 
(départ) 12 25 8 31 » 4 11 8 32 6 50 

Nantilly (départ) 12 32 8 3'/ » 4 23 8 43 ■ B 7 2 
Chacé-Yarrains 12 38 8 47 i 4 29 8 49 7 8 
Brézé-Saint-Cyr 12 47 9 1 a 4 37 8 56 . » 7.16 
Montreuil-Bellay 1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 
Thouars 2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 
Niort 4 30 9 1 12 22 4 39 11 40 
Saintes 6 24 11 59 6 22 2 21 
Bordeaux 9 56 4 22 9 3 4 56 

soir matin matin matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 
Mixte | Mixte 
matin i matin 

Bordeaux 
Saintes 
Mort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Ventantes 
Linières-Bouton 
ISoyant-Méon 
Chàteau-dti-Loir 
Chartres 

.Paris 

10 11 
0 16 

10 23 

Mixte Expr. 
matin matin 

n 
9 42 

5 40 
9 9 

10 51 
12 12/12 45 

1 7 

7 46 
7 25 
7 36 

7 47 
7 57 
8 H 

10 22 

2 47 
5 55 
soir 

Mixte 
matin 
11 5 
11 15 

11 23 
11 35 
11 49 
11 58 
12 H 
12 23 
12 36 

1 52 

Mixte 
soir 

1 34 
1 39 

2 15 
3 
5 56 
7 30 
soir 

1 35 
2 39 
2 53 
3 
3 5 

3 16 
2 54 
3 6 

3 14 
3 18 
3 30 
3 36 
3 49 
4 
4-H 
5 18 
9 46 

H 20 
soir 

Omn. Semi Mixte Expr. Expr. 
matin dirlsr soir soir soir 

8 25 12 30 3 40 
11 40 4 55 7 14 

2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 
4 28 5 6 9 13!10 12 11 18 
5 4 5 48 9 28!10 34 11 40 
5 18 6 3 9 36 » 

5 25 9 41 Ê 

6 14 » 

6 26 9 55 I) 

6 5 M 

6 16 D 

5 39 6 24 il i 12 7 
6 29 11 7 12 16 

5 57 6 43 
6 6 6 52 
6 19 7 6 » 
6 31 7 18 1 

6 45 7 31 11 44 
7 58 8 48 12 33: 1 39 

12 4 12 45 3 33 4 44 
2 27 3 5 5 10 6 15 

matin [ matin matin 'matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHIlSOJi 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte i 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
uiaiiii 

Omn. 
soir 

——. 
Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinou 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 4 

4 35 
4 58 
7 6 

9 3 
9 45 

10 32 

1 l'i) 1 - '1 
SAUMUR - BOURGUKIL 

«ATJONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
1 soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Saumur 
i or»-boulet 
- ^orgueil 

7 52 
8 44 
8 54 

H 16 
1 10 
1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgusil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 4 

11 50 
12 
12 33 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS— MONTREUIL— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar. 

- (àèfj 
1s Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Marti gué 
Angers 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Marc, 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir STATIONS 

6 5 6 45 12 53 7 25 Angers 
7 41 10 47 2 34 8 52 Martigné 
8 42 1 39 3 56 9 36 Doué 
9 19 3 14 4 35 10 15 Baugé 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 le Vaudelnay 
7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 Montreuil (ar.) 
7 14 9 51 4 53 5 30 il 1 - (dép.) 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 Loudun 
7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 Moncontour 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 Poitiers 

matin soir soir matin 

ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL-POITIERS 

Omn. Mixte Marc. ,0mn. Omn. 
matin matin matin ! matin s«ir 

4 40 6 50 7 30 12 6 15 
6 1 8 32 11 1 20 7 54 
6 24 8 57 11 54 1 42 8 23 
6 32 9 7 12 16 1 50 8 34 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
6 48 9 36 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43 10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin soir soir matin 

LIGNE D'ORLEANS 
NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d1. 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Martin 
Saumur ar 

- dt 
Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Omn. | Expr. 
1 2 3.1 2 3 
matin matin 

matin 
6 30 
7 10 
7 19 
7 26 
7 33 
7 46 
7 52 
8 05 
8 20 
8 59 
9 42 
4 28 
soir 

Omn. 
1 2 3 
matin 

8 25 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

8 52 
matin 
11 55 
12 27 
12 34 
12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30 
soir 

Omn. 
1 2 3 
soir 

12 7 
soir 
2 57 
3 
3 
3 
4 
i 

4 
4 

59 
7 

20 
31 
45 

5 1 
5 46 
6 35 
2 45 

matin 

Expr. 
1 2 3 
soir 

Omn. 
1 2 3 
soir 

Expr. 
1 

soir 
3 5 7 35 
soir soir 
4 55 5 10 9 35 
b 20 6 10 1 

i) 6 13 »■ 

M 6 22 P 

B 6 31 B 

5 41 6 48 10 24 
5 44 6 58 10 30 
' » .7 16 
6 1 7 34 10 50 
6 23 8 30 11 16 
7 10 9 43 H 48 

11 59 5 8 
soir soir matin 

Direct 
1 2 3 
soir 

11 5 
matin 

1 16 
1 46 

•L \% 

2 16 
i:-. y 

2 38 
3 9 
4 H 

10 39 
matin 

mixte 
1 2 S, 
matin 

STATIONS 

Paris (départ) 

(départ) Tours 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Omn. (Direct 
1 2 3 1 2 3 
matin matin 
11 20 
soir 
5 43 
6 21 
6 52 
7 3 

14 
22 
34 
40 
48 
59 
41 
14 

12 20 
soir 
8 45 
9 30 

10 7 
10 l'9 
10 32 
10 42 

11 13 
11 53 

Expr. 
1 2 3 
soir 

T 25 
matin 

1 20 
2 10 
2 35 

n 

2 54 
3 

3 25 
3 54 
5 52 

matin 

Omn. 
1 2 i 
soir 

11 45 
matin 
4 51 
5 46 
6 18 
6 29 
6 40 
6 49 
7 1 
7 7 
7 H 
7 24 
8 6 

Omn. 
1 2 3 
soir 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTEb 
Expr. Mixte 
I t 3 1 2 3 
matin matin 
T25 12 45 
matin matin 
II 57 10 40 
12 40 11 % 

» !12 il 
12 39 

11 5 
matin 

7 15 
8 
8 
8 

.9 
9 
y 

49 
2 

8 
22 

9 29 
y 37 
9 47 

10 36 
1 19 

matin I soir 

1 12 12 57 

LA FLÈCHE A SAUM0R 

matin matin soir 
La Flèche 7 20 10 25 4 5 Saumur 
Clefs 7 35 10 46 4 20 Vivy 
Baugé 7 52 11 13 4 37 Longue 
Jumelles 8 6 11 32 4 49 Les Hayes 
Les Hayes 8 10 » 4 53 Jumelles 
Longue 8 21 11 51 5 3 Baugé 
Vivy 8 32 12 14 5 16 Clefs 
Saumur 8 45 12 30 5 29 La Flèche 

matin 
1 45 
2 26 

3 5 
3 13 

i 
3 i 
4 32 
5 46 

10 39 
matin 

Expr 
1 23 
matin 
ïïTu 
soir 
2 531 
3 30 

Les »«ur« indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indications contraires 

V* par BOUS, Maire de Saumur, pour légtlisaliou de la signature de M. Godet, Certifié pur l'imprimmr soussigné. 

Li Huit*. 

> 


